
LE COIN DU FEU-

Cantomnet ; les Dienne dont le noni se rattache à
a toutes les gloires de l'ordre de Malte et de saint-
Jean de Jérusalem, entrechoquaient leurs rapiù-
res bénites avec i'epce de cour des Noailles. En-
fin, pour emprunter le langage héraldatue, tous
les vieux blasons de la province, ces blasonis qui,
avec ceux de la Bretagne, >'énorgueillissent d'être
les pluis purs de toute la Franet-, semblaient s'être
donné rendez-vous au château de Peyrelad- pour
s'écarteler.
. C'était au milieu de cette cour brillante, et en-
tourée seulement d'une demi-loizaine de dames,
les seules qui se fussent montrées assez hardies
pour entreprendre la chevauchée jusqu'à son mra-
noir, par le plus dé estable temps qu'il soit possi-
ble d'imaginer, que trônait la jolie petite reine
Marguerite, le front royonnant sous ses coifies de
dentelle et la joie au cSur. Elle racontait aux
pauvres provinciales rangées en demi-cercle à ses
côtés les dernières fêtes dont elle avait été temoin
à la cour de Louis XIV, alors que pour plaire à
la jeune duchesse de Bourgogne, le vieux roi
avait daigné évoquer les féeries éteintes de Ver-
sailles, de Fontainebleau, du Mâlarly. Sa parole
vive, enjouée, gracieuse, prêtait à ces souvenirs
de la veille un charme tout particulier. C'étaient
des souvenirs de bonheur, de plaisir. En ce mo-
ment pouvait-elle en avoir d'autres ? Pendant ce
temps là, dans un coin de la salle, non loin du
manteau de la vaste cheminée gothique, quelques
vieux seigneurs, et parmi eux le lieutenant criii-
nel du baillage, jouaient à 'hombre ou à la bas-
sette. Tel etait l'aspect que présentait le château
de Peyrelade, au coup (le huit heures, le soir de
la Toussaint de l'an de grâce 1740. &

A huit heures et un quart, le maître d'hôtel,
homme f une grande ponctualité qui avait vu
l'honneur d'appartenir à Ni. de Colbert ete
travailler, un jour dans sa vie, pour la boucho
du grand roi au château de Sceaux, envoya de-
mander s'd fallait faire le souper.

-Oh ! quelle é-ormité ! dit le commandeur de
Fontane, cousin germain du chevalier, un de
ces hommes qui parlent haut en tout temps, en
tout lieu, font leb honneurs d'une maison sans y
être convies et ont toujours le mot pour rire. Ce
maroufle ne sait donc pas qu'il nous manque en-
core deux convives, et des plus importants !

-Qui donc, commandeur? rep:it la comtesse
en sourian'.

-Eh mais, simplement votre fatur et votre
frère, belle dame ; sivous en avez d'aunes plus
importants aujourd'hui, je lirai dire h Malte.

-11 est vrai, répondit la jeuna femme en fii-
sant jouer son éventail entre ses doigis, absolu-
meat comme si elle eû, été dans le grand sallon
de Marly ; mais si nous atendions ces messicurs
pour nous mettre à table, nous cour:ions grand
risque de ne pas souper. D'abord il ne faut plus

ronptpr sur M. de Fontane, qui est retenu à
ýuint-Floir par les afliies (le la succe-sion de
so <,ncle ; il n'n cinyé un expiès pour îm'cn
prove>ir, et quant à mîtonsieu, mon fiLt e, bien
(u'il i m'ait donné Sa parole, je n'y compte guère.
La mauvais temps lui aura i<t peur.

-- it-i, dit un les M M. d'Escoraillev, de
quel cé·é M. de Pradines est allé à la chasse ?

-Je pense, repar.it la comtesse, que nh'un
ayant fait mytère à moi-même, il n'en nura
p:ilé à personne. Seulem'nt, il m'a promis de
ipporter de ;a chasse une pièce on ne peut plus
curieuse, ce sont ses propres paroles, et qui sur-
pr'ndrait fort tous ceux oui seraient ici pi ésents
pour la voir.

-Oh ! oh ! s'écria le commandeur, il faut
que M. le baron de Pi>adines soit bien sûr de son
fit pour vendre ainsi la peau de l'ours avant dû
'avoir tué.

-- Ainsi, reprit la comtesse, je n'y compte
guère, bien qu'il ait révlamé par avance une
place daus la grande salle du château pour son
tro; liée. îNous verrons bien ce qu'il en sera..
Au surplus, il nous manque encore un convive,
NI le cure de Saint-Saturnin, et son absence
m'étonne, car c'est celui qui avait le moins de
chemin à faire : un quart <le lieue à peine- Il
devrait être ici depuis longtemps.

-Un quart de lieu, dites-vous ? repai tit le
commandeur ; qu'est-ce que cela ? avec un bon
cheval et un manteau, eu égard à la neige, c'est
t'affiire de cinq minutes aller et retour. Si vous
l'ordonnez, comtesse, je cours immédiatement
chercher M. le curé et je vous le ramène mort
ou vif.

-C'est un beau dévoûief, commandeur, et
je l'accepte, car un jour de Toussaint, ce serait
presque un péché, r'est-ce pas, mesdames, <le
nous mettre à table sans M. le curé? Allez
donc, et s'il f*it quelque ié-istance, vous lui dé-
clarerez de nia part que je lui cn voudrai beau-
coup de ce manquement à sa promesse; vou4
Panrerez ei n ème temis qu'il ne trouvera ici
que des vi- ags a li'. I1 sauia ce que cela veut
cire.

i-M. le uré a donc de, ennemis, comtesse ?
-Ce ne so-1 pas vos rnr41s, comianideur.

Voycz seulement shi vous plaît encore d:re
mon ambassadeur.

-Ah ! comtesse, pour vous servir j'irais ein
enfer. Holà ! un cheval ! un cheval !

- Il n'ci est pias besoiii, becrèrent plusieurs
voix à la fois.

Et en même temps la porte de la salle, qui
venait de >'ouvrir, donna ua-sage au curé de
St-Sa'u. in. Il etait horniblement l.âle et sem-
blait se soutenir avec peine.

-Et ! arrivez donc, monsieur le curé, arri-
vez donc ! lui cria-t-on de toutes parts.


